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NNous voilà au terme 
d ’une  année  qu i 
res te ra  dans  les 
mémoires. Une année 
diff ici le au niveau 

social, au niveau économique, 
difficile pour nos soignants, pour 
nos aînés, pour nos jeunes aussi, 
nos associations, pour le monde 
du sport et de la culture. 

Une situation encore plus difficile 
à l’approche des fêtes de Noël 
où nous serons partagés entre 
la sécurité de nos proches et le 
besoin de se retrouver, de prendre 
soin d’eux, en particulier à cette 
époque de l’année.

Prendre soin des siens mais aussi 
des autres. C’est ce qu’ont fait 
le CCAS et le centre Le Lacaoü 
pendant les 2 confinements pour 
maintenir du lien social, lutter 
contre l’isolement et la sédenta-
rité de leurs adhérents. Appels 
téléphoniques hebdomadaires 
ou envoi de mails pour échanger, 
prendre des nouvelles, recenser 
les besoins ou les difficultés ; 
déplacement chez certaines 
personnes ou rendez-vous sur 
place en centre... Il a fallu aussi 
s’adapter, se réinventer pour 
proposer des activités permettant 
de maintenir l’activité physique et 
le bien-être des adhérents. Grâce 
à Internet, des vidéos et tutoriels 
mais aussi des défis cuisine, cultu-
rels ou manuels et créatifs à faire 
chez soi ont pu être envoyés  ; 
des ateliers/visio de gym douce, 
de jeux participatifs ou de dis-
cussions ont été organisés, etc. 

Près de 200 personnes ont ainsi 
bénéficié d’un accompagnement 
pendant ces derniers mois.

C’est aussi ce que les associa-
tions ont essayé de faire tout 
au long de cette période malgré 
l’interdiction des rassemblements 
et la fermeture des locaux et 
des infrastructures sportives et 
culturelles. Nous mettons leurs 
bénévoles à l’honneur dans ce 
numéro pour relater leur engage-
ment sans faille auprès des autres. 
1 Français sur 4 est bénévole, 
ce qui démontre combien la vie 
associative est dynamique dans 
notre Pays. Nous avons tous, à 
un moment donné, bénéficié pour 
nous-même, nos enfants ou nos 
aînés de la richesse de leurs acti-
vités qui favorisent le lien social et 
le bien-vivre ensemble. Un grand 
bravo à tous ces bénévoles.

En cette fin d’année et en ce 
début d’année 2021 où beaucoup 
d’événements sont annulés ou 
reportés comme notre traditionnel 
repas des aînés, je vous invite à 
garder confiance. Nous pourrons 
je l’espère nous retrouver bientôt. 

Bonnes fêtes de fin d’année.

Jean-Yves Lalanne
Maire de Billère
Vice-président de la Communauté 
d’agglomération 
Pau Béarn Pyrénées

L’ÉDITO

« Garder 
le contact, 
c'est garder 
la confiance »
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le conseil
a voté

TRAVAUX
Convention avec l'APGL pour la réhabi-
litation de la crèche Babil
Conseil municipal du 23 novembre 2020

Afin d'accompagner les services de 
la Ville dans la réalisation des travaux 
prévus à la crèche Babil, le Conseil 
municipal a décidé de faire appel au 
Service Intercommunal du Patrimoine 
et de l'Architecture et de l'Agence 
Publique de Gestion Locale (APGL) 
pour une assistance technique et 
administrative.

Délibération adoptée à l'unanimité
 

SOUTIEN AUX 
ASSOCIATIONS
Subvention exceptionnelle à la Maison 
de l'Enfance
Conseil municipal du 23 novembre 2020

Pour l'année 2020, une subvention de 
fonctionnement de 371.500 € a été 
attribuée à la Maison de l'Enfance, 
association qui assure la gestion de 3 
accueils de loisirs pour les enfants les 
mercredis et pendant les vacances 
scolaires.

Cette année, l'association a engagé 
des travaux de réfection des clôtures 
et de rénovation du 1er étage à hau-
teur de 47.000 € au Jardin de Toni, 
afin d'améliorer l'accueil des enfants 
et des familles, dans ce site que la 
Ville de Billère, propriétaire, met à sa 
disposition.

Considérant les éléments financiers 
et les pièces justificatives présentées, 
et à la sollicitation du Président de 
l'association, le Conseil municipal 
a décidé de verser une subvention 
exceptionnelle de 10.000 € à la Mai-
son de l'Enfance.

Délibération adoptée à l'unanimité
 

FISCALITÉ
Désignation des représentants à la com-
mission intercommunale des impôts 
directs (CIID)
Conseil municipal du 23 novembre 2020

La Commission intercommunale des 
impôts directs participe à la mise 
à jour des bases d’imposition des 
locaux commerciaux et industriels et 
biens assimilés. Le Conseil munici-
pal a décidé de présenter une liste 
composée de deux titulaires (Natalie 
Francq et Jérôme Ribette) et deux 
suppléants (Arnaud Jacottin et Julien 
Ochem) pour siéger à cette commission.

Délibération adoptée à l’unanimité
 

DOMAINE 
ET PATRIMOINE
Acquisition d’un ensemble immobilier, 
avenue de la Résistance et rue Gense-
min, par l’EPFL, pour le compte de la 
commune
Conseil municipal du 15 décembre 2020

Les anciens locaux EDF situés au nord 
de la commune ont été acquis par le 

Département des Pyrénées-Atlan-
tiques en 2011. Ce dernier l’a cédé 
à la SEPA en 2018 pour la création 
d’un pôle tertiaire numérique, gérant 
notamment le réseau public de fibre 
optique de l’Agglomération paloise. 
Ce pôle s’étant finalement installé à 
Hélioparc, le Conseil départemental 
souhaite aujourd’hui se dessaisir de 
ces bâtiments.

La Ville de Billère s’est positionnée 
pour acquérir la partie nord du site 
pour y établir un projet de maison 
médicale, et l’Agglomération pour 
l’acquisition du bâtiment principal. 
Les deux collectivités souhaitent 
aujourd’hui confier l’acquisition et 
le portage de ces deux parties à 
l’Etablissement Public Foncier Local 
(EPFL). Au terme de ce portage (2 
ans maximum), la partie nord du site 
serait revendu à la commune au prix 
d’acquisition (180.000 €) augmenté 
notamment des frais de notaire et des 
frais de déconstruction.

Le Conseil municipal a décidé d’ap-
prouver ce portage par l’EPFL pour 
une durée de 2 ans.

Délibération adoptée à l’unanimité
 

 FONDS DE CONCOURS
Demande de fonds de concours à la 
Communauté d’agglomération Pau 
Béarn Pyrénées pour les travaux au 
Sporting d’Este
Conseil municipal du 15 décembre 2020
Afin de répondre au cahier des 
charges de la Ligue Nationale de 
Handball, un éclairage LED a été 
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 [ DÉLIBÉRATIONS DU CONSEIL MUNICIPAL, MARCHÉS PUBLICS…]

>>   MARCHÉS PUBLICS>>    MOTION
installé au Sporting d’Este. Cet ins-
tallation, modulable et performante au 
plan énergétique apporte un confort 
visuel de qualité aux spectateurs (et 
téléspectateurs lors des diffusions) 
et aux joueurs. Des panneaux LED, 
destinés à la diffusion de messages 
publicitaires, ont également été ins-
tallés sur le bord du terrain.

Le Conseil municipal a décidé de 
solliciter la Communauté d’agglomé-
ration, dans le cadre de sa compé-
tence sur le sport de haut niveau, pour 
l’obtention d’un fonds de concours 
de 65.000 €, couvrant 43 % des 
dépenses engagées pour ces équi-
pements (152.000  €).

Délibération adoptée à l’unanimité
 

VOIRIE
Mise à jour de la longueur de voirie 
communale
Conseil municipal du 15 décembre 2020

La longueur de la voirie communale 
entre en compte dans le calcul de 
la Dotation Globale de Fonction-
nement (DGF) versée par l’État aux 
communes. Suite aux modifications 
enregistrées en 2020, la longueur des 
voiries communales est à ce jour est 
de 46.710 mètres linéaires, dont 4.725 
ml ont été déclarés d’intérêt commu-
nautaire.Le Conseil municipal a donc 
décidé de fixer la longueur de la voi-
rie communale au 1er janvier 2021 à 
41.985 mètres linéaires.

Délibération adoptée à l’unanimité

La 5G appor tera des débits 
plus importants encore que les 
précédentes technologies, mais 
aussi un temps de latence bien 
plus faible, et pourra supporter un 
nombre important de connexions 
simultanées par surface couverte.

Elle est déployée à partir du 15 
décembre sur les communes 
de Pau, Billère, Lons, Lescar et 
Laroin. Or, le déploiement de cette 
technologie suscite de nombreuses 
craintes en particulier sanitaires et 
environnementales.

Sous l’angle sanitaire, la 5G conduit 
à l’utilisation intensive d’une nouvelle 
gamme de longueurs d’ondes à des 
fréquences plus élevées que les 
précédentes. Le Conseil municipal 
de Billère s’interroge sur cette 
nouvelle exposition de la population 
à ces champs électromagnétiques.

En termes d’impact environnemental, 
la 5G va entrainer un bond de la 
consommation énergétique et de 
ressources en raison du déploiement 
d’antennes par les opérateurs et de 
l’acquisition de nouveaux appareils 
par les consommateurs.

Considérant les inquiétudes sur 
le sujet et dans l’attente des 
résultats des études sanitaires 
et environnementales sur ce 
déploiement, le Conseil municipal 
de Billère émet les vœux que 
le gouvernement instaure un 
moratoire, que les opérateurs 
sursoient à ce déploiement à 
Billère et qu'une consultation soit 
organisée.

Délibération adoptée à l’unanimité

FINANCES
Principe d’autorisation d’étalement des 
dépenses de fonctionnement liées à la 
COVID-19 sur 5 ans
Conseil municipal du 15 décembre 2020

La crise sanitaire actuelle de la 
COVID-19 est sans précédent, affec-
tant les budgets et les comptes des 
collectivités territoriales notamment 
par leurs effets sur les équilibres bud-
gétaires, sur la capacité d’autofinan-
cement ainsi que sur la comparabi-
lité des comptes avec les exercices 
précédents. Le Gouvernement, par 
une circulaire du 24 août 2020, pro-
pose d’adapter le cadre budgétaire et 
comptable par un mécanisme excep-
tionnel d’étalement de charges.

Il permet de retraiter des dépenses 
de fonctionnement, exceptionnelles 
quant à leur nature et leur montant, 
en vue d’en lisser l’impact budgétaire 
et comptable sur plusieurs exercices.

Pour notre Commune, l'ensemble 
de ces dépenses représentent, au 
1er décembre 2020, la somme de 
126.628  €. Le Conseil municipal 
prend acte du schéma budgétaire 
mettant en oeuvre l'étalement de ces 
dépenses jusqu'en 2024.

Délibération adoptée à l’unanimité
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action
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  [ TROIS QUESTIONS À UN ÉLU ]

Qu'entend-on par politiques de solidarité ?
Littéralement, cela signifie accompagner les personnes 
rencontrant des difficultés sociales et leur proposer des 
solutions pour qu'elles trouvent ou retrouvent une place 
autonome dans la société. A ce titre, le Centre Communal 
d'Action Sociale est évidemment en première ligne. Mais 
ce serait une erreur de croire que la solidarité se limite à 
ce champ d'action. Pour moi, comme pour l'ensemble de 
mes collègues, la solidarité doit venir de tous et s’adres-
ser à chacun. Des crèches aux activités seniors du Centre 
d'animation le Lacaoü, on se doit d’être solidaire à tous les 
âges de la vie, avec la force intergénérationnelle comme 
toile de fond. Dans nos comportements quotidiens, dans 
un bonjour, dans un sourire, nous devons avoir cela au 
fond de nous. Comme le dit si bien Antoine de Saint-
Exupéry : « On ne voit bien qu’avec le cœur, l’essentiel est 
invisible pour les yeux. »

Est-ce une suite logique à vos précédentes fonctions ?
J’étais, dans le précédent mandat, adjointe à la démocra-
tie locale, à la vie associative et à la vie des quartiers. Ce 
sont des domaines qui m’ont permis de mieux connaître 
la ville et ses habitant·e·s. Travailler avec les associations, 
rencontrer des gens dans le cadre du budget participatif, 
m'a permis d’instaurer un rapport de confiance, presque 
de convivialité avec les Billérois·e·s. Par ailleurs, je conti-
nue à recevoir les personnes à la recherche d’un logement 
social. Le contact direct est absolument essentiel pour 
moi. On ne peut pas être solidaire en restant enfermé 
dans son bureau. Être et rester à l’écoute des autres, 
sur le terrain, c’est une évidence. Si Billère a de plus en 
plus la réputation d’être une ville ou il fait bon vivre, c’est 
parce que les élu·e·s et les agents municipaux de tous 
les services travaillent ensemble dans ce sens. Cette 

Billère ville solidaire. Plus qu'un slogan, l'affirmation 
d'une volonté que les élu·e·s billérois·e·s veulent mettre 
en exergue, Véronique Mathieu-Lesclaux en tête.

Véronique
Mathieu-Lesclaux
Adjointe aux politiques de solidarité

transversalité solidaire a pris tous son sens et toute son 
efficacité lors du premier confinement que nous avons 
vécu au printemps.

Comment appréhendez-vous votre rôle de Conseillère 
communautaire ?
C’est un vraie responsabilité de siéger dans cette ins-
tance au service de près de 170.000 habitant·e·s. Il faut 
réfléchir à l’intérêt général de tous, même si je le fais 
toujours en pensant aussi à ma commune. Je fais partie 
de la conférence service à la population-solidarités-sport-
culture-gens du voyage et j’ai participé à une réunion de 
travail présentant le dispositif Prêt Locatif Aidé d’Intégra-
tion (PLAI) autour de la résidence intergénérationnelle qui 
verra le jour à Billère. Comme quoi, ma ville n’est jamais 
bien loin.

Pour contacter Véronique Mathieu-Lesclaux : 05 59 92 44 48
veronique.mathieu@ville-billere.fr

" Être et rester à l’écoute, 
sur le terrain, c’est le rôle 
d’un·e élue·e"
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Nouvel an des aînés
Le Grand Repas reporté
C'est un rendez-vous incontournable depuis 
plus de 20 ans. Aux premiers jours de janvier, 
les seniors billérois ont plaisir à se retrouver 
ensemble pour fêter la nouvelle année. Les voeux 
de la municipalité, un délicieux repas, un spec-
tacle tout en paillettes, et un bal pour clôturer 
cette délicieuse journée que chacun avait coché 
dans son agenda.
Cette année, en raison du contexte sanitaire 
actuel, la Ville de Billère a décidé, pour protéger 
ses aînés, de reporter ce moment traditionnel 
offert au billéroises et billérois de plus de 65 ans, 
ainsi que la livraison de colis.
Mais ce n'est que partie remise. Un nouveau 
moment de fête, de retrouvailles et de convivialité 
sera organisé dès que la situation le permettra.

destination
senior

[ À NE PAS MANQUER...]
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travaux
en ville

Réseau de 
chaleur urbain
A toute vapeur
Et si l'énergie produite par l'incinération de nos 
déchets ne partait plus en fumée ? Pour le coeur de 
l'agglomération paloise, notamment Billère, ce sera 
bientôt une réalité.

Nouveau modèle énergétique qui garantit la production 
d'une chaleur moins chère et plus écologique, le Réseau 
de Chaleur Urbain repose sur une idée toute simple : utili-
ser la vapeur créée par l'incinérateur d'ordures ménagères 
de Lescar pour chauffer de l'eau à environ 100 degrés et 
la faire circuler jusqu'à Pau, par Lons et Billère, dans des 
canalisations auxquelles on pourra raccorder les princi-
paux réseaux.

Un chantier jusqu'en 2023
Sous la responsabilité de lé Communauté d'agglomération 
Pau Béarn Pyrénées, le chantier a débuté cette année 
et devrait durer environ trois ans. Le tronçon principal 
reliera l'incinérateur à l’Université, avec des ramifications 
alimentant le nord et l'est de Pau. A Billère, cinq bâti-
ments communaux sont potentiellement raccordables : 
le Sporting d'Este, la crèche Optimômes, les Groupes 
scolaires Marnières maternelle, Chantelle, Lalanne et le 
gymnase Roger Tétin.

Pour un chantier d'une telle ampleur, les incidences sur le 
quotidien des quartiers traversés, notamment en termes de 
circulation et de stationnement, sont évidemment impor-
tantes. Après une première phase qui a concerné la rue 
des entrepreneurs, les tranchées progressent rapidement :
De décembre 2020 à août 2021 : Impasse Lacassagne, 
route de Bayonne, rue des Sabotiers, rue du Piémont, 
avenue St John Perse, rue du Baron d'Este, avenue du 
Château d'Este, rue Jules Ferry.

PANNEAUX LED 
POUR LE BHB
Le cahier des charges de la Proligue 
(D2) handball impose au club la pré-
sence de panneaux LED le long du 
terrain. Ces supports publicitaires 
dynamiques offrent au club un 
espace supplémentaire à commer-
cialiser auprès de leurs partenaires, 
constituant ainsi une manne finan-
cière bienvenue dans la constitution 
du budget.
Cette installation intervient dans la 
foulée de la pose d’un nouvel éclai-
rage LED de la salle, de l’aménage-
ment du club house et de la mise en 
place de gradins amovibles.

Sollicitée par la commune au titre de 
sa compétence pour les clubs spor-
tifs de haut niveau, la Communauté 
d’agglomérat ion Pau Béarn 
Pyrénées participe financièrement 
à ces aménagements.

De septembre à novembre 2021 : Chemin Vignau, rue du 
Clair Soleil, avenue Montilleul, avenue de la Résistance, 
avenue Béziou, avenue de Lons, avenue du Pic d’Ossau.
La Communauté d'agglomération tiendra systémati-
quement les riverains informés au fur et à mesure de 
l'avancée du chantier.

PLUS D’INFOS
agglo-pau.reseau-chaleur.com

  44 km de réseau et 20.000 de C0² évitées par an
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 [ RÉNOVATION, AMÉNAGEMENTS, MISE EN SÉCURITÉ...]

CENTRE-VILLE
48 LOGEMENTS LIVRÉS
Construit par la Société d'Equipement des Pays de 
l'Adour (SEPA) puis vendu aux bailleurs CDC Habitat 
et Habitelem, deux bâtiments de 21 et 27 logements 
accessibles en location sociale (LLS) ont été livrés 
cette fin d'année. L'arrivée de ces nouveaux Billérois 
a été suivie, quelques semaines plus tard, par celle 
des occupants de la résidence voisine Plénitude, com-
mercialisée par le groupe Pichet. Après Dôman, Green 
Art, et Neo City, le centre-ville poursuit sa mutation.

CA BOUGE CÔTÉ VOIRIE
En cette fin d'année, plusieurs chantiers ont été menés 
dans différents quartiers de la commune.
Autour du square Iraty et rue Garine, c'est le réseau 
d'assainissement qui a été remis à neuf. Rues Claverie, 
Ronsard et allée du Midi, ce sont les conduites de 
gaz qui ont été rénovés. La Ville de Billère est parti-
culièrement attentive aux finitions apportées par les 
entreprises intervenantes afin d'assurer le confort et 
la sécurité des automobilistes, cyclistes et piétons 
avant la reprise des enrobés et des trottoirs, prévue 
en 2021.
L’affaissement du trottoir rue du Lacaoü dans la mon-
tée du quartier St John, la reprise du revêtement de la 
coulée verte endommagé par un camion de livraison 
et la pose d’un avaloir impasse de la Ligne sont éga-
lement au programme de cette fin d’année.

UNE CAMPAGNE QUI A DU CHIEN

A l’occasion de la requalification de la place Jules Gois 
et la création d’une nouvelle aire de jeu, la Ville de 
Billère a eu l’idée de sensibiliser les propriétaires de 
chiens sur l’importance de respecter la propreté de ce 
lieu en particulier et des espaces publics en général .
Mettant en avant la notion de la responsabilité de cha-
cun et la notion du bien-vivre ensemble, les élus de la 
commune et le service communication ont imaginé une 
campagne d’affichage donnant la parole à des toutous 
qui invitent leur maître à ramasser les crottes de leur 
compagnon à quatre pattes.

   De nouveaux habitants pour la commune
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travaux
en ville

Schéma directeur des mobilités actives
Se déplacer autrement

Ce programme ambitieux, pour 
lequel 1,6 millions d'euros 
seront investis sur 5 ans, engage 
Billère dans une politique de 
développement des modes de 
déplacements doux afin de 
répondre aux enjeux de la lutte 
contre le changement climatique, 
d’apaisement de la ville et de la 
santé grâce à la pratique d'une 
activité physique.

Ce document a été réalisé dans le 
cadre du projet FASILAVELO. Il a pour 
objectif de développer l’usage du vélo 
par la réalisation de nouveaux aména-
gements cyclables et la mise en place 
d’animations et d’actions de commu-
nication à destination du grand public.
Une enquête sociologiques réalisée 
par l’APESA et une étude technique 
du cabinet ISR  ont permis d’analy-
ser les besoins et la faisabilité des 
nouveaux aménagements à faire 
puis de définir les actions à mener. 
Des réunions de concertation ont été 
mises en place avec les habitants et 
les associations comme Pau à vélo 
et les documents liés à ces études 
ont été diffusés pour consultation des 
citoyen·nes.
Le Schéma Directeur des Mobilités 

Actives propose 22 fiches actions 
réparties en cinq axes sur la période 
2021 à 2026 :
 Des aménagements cyclables et 

une signalisation de qualité
 Des stationnements et des pan-

neaux directionnels adaptés
 La promotion et la sensibilisation à 

l’usage du vélo
 Le suivi évaluation du schéma 

directeur
 Des aménagements réfléchis en 

lien avec les collectivités voisines 
concernées.

LE FAIRE SAVOIR 
L'axe 3 de ce schéma propose une 
série d'actions d'information et de 
sensibilisation de la population pour 
l'encourager à l'usage des ces modes 

doux et l'inciter à changer ses pra-
tiques. Dans ce cadre, une pro-
gramme spécifique sera développé 
auprès des enfants dans les écoles, 
un système de ramassage scolaire 
à vélo sera mis en place, des cam-
pagnes de communication sur le par-
tage de l'espace sur la route seront 
menées (voir page ci-contre) , des 
événements seront organisés et de 
nombreuses autres actions verront le 
jour à la Maison du vélo.

   Des modes de déplacement bons pour la nature et pour notre santé

D é c o u v r e z  l ' e n s e m b l e  d u 
schéma directeur, les cartes et la 
programmation des aménagements 
sur billere.fr, rubrique  « Les grands 
projets »
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 [ RÉNOVATION, AMÉNAGEMENTS, MISE EN SÉCURITÉ...]
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ville
durable

« Cette année, 4 arbres ont été abat-
tus (un chiffre qui n'englobe pas les 
80 arbres tombées pendant les tem-
pêtes Myriam en mars et Barbara en 
octobre), nous en avons planté 25  » 
annonce Michel Erdocio, responsable 
des espaces verts, qui projette d'en 
planter encore plus en 2021. Mais 
pourquoi abattre ?

De bonnes raisons
La sécurité est la principale raison 
d'abattage d'un arbre. A cause du 
dépérissement, de la pourriture, de 
la présence d'insectes xylophages ou 
pour des fissures dues par exemples 
à la sécheresse et à la canicule, cer-
tains sujets présentent de sérieuses 
menaces de chutes de branches, 
voire de chute de l’arbre entier. 

Dès qu'un arbre présente des signes 
extérieurs de fragilisation, un dia-
gnostic est réalisé pour mesurer 
les risques.
Il est donc très rare d'abattre un 
sujet sain. Cela peut arriver si par 
exemple sa présence sur le trottoir 
endommage de manière trop impor-
tante le revêtement du sol (ciment, 
enrobé...) ou si son emplacement 
gêne ou empêche le passage d'une 
Personne à Mobilité Réduite (fauteuil 
roulant, poussette...).

Des essences choisies
Le choix de l’arbre de remplacement 
dépend du lieu ou il va être planté, 
dans la mesure où l’on ne replante 
pas forcément sur le lieu de l’abat-
tage. L’exposition et la composi-
tion du sol sont évidemment pris en 
compte, mais également l’environ-
nement immédiat, que l’on soit dans 
une zone sauvage, dans un parc 
public ou le long d’une chaussée. 

A noter que dans les zones boisées 
de la commune, les agents laissent 
pousser les arbres naturellement 
avant de les prélever pour les replan-
ter ailleurs.

Travail d’hiver
« A La Sainte Catherine, tout arbre 
prend racine. » La date du 25 
novembre n’est évidemment pas la 
seule date pour les plantations. Mais 
ce dicton signifie que les premiers 
froids sont propices. 

Quand la température de l’air des-
cend, c’est dans les profondeurs 
de la terre que l’arbre va chercher la 
chaleur et l’énergie nécessaire à sa 
croissance future, développant ainsi 
son système racinaire.
 

Auprès de nos arbres
On replante, on remplace
Un arbre enlevé, un arbre replanté. La Ville de Billère et son service espaces verts s'engagent à maintenir, 
voire à augmenter le nombre de sujets sur la commune.

  Des arbres devenus trop volumineux

  Les ravages des xylophagese

  Des trottoirs devenus inaccessibles
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[ MIEUX VIVRE AVEC NOTRE ENVIRONNEMENT ]

Préserver la nature dans la ville la 
plus dense du département est un 
enjeu majeur du bien-vivre.

Œuvrer pour la 
biodversité
Replanter des arbres, 
c’est maintenir et même 
développer la superfi-
cie des espaces verts 
communaux. 

La notion de poumon vert 
n’est pas usurpée puisque 
chacun connaît le rôle des 
végétaux dans l’absorp-
tion du gaz carbonique et 
la production d’oxygène. 
Mais cette préservation 
à d’autres effets béné-
fiques. Elle offre un refuge 
naturel aux oiseaux et aux 
insectes, et crée de véri-
tables îlots de fraîcheur.

Une régulation thermique 
bienvenue en cette période 
où le réchauffement cli-
matique est une réalité 
de plus en plus palpable. 
Conserver ou recréer des 
sols sans bitume, c’est 
aussi leur redonner de la 
perméabilité. Les eaux plu-
viales sont ainsi absorbées 
naturellement, alimentant 
les nappes phréatiques 
plutôt que de provoquer au 
mieux de grosses flaques 
inutiles ou au pire des 
inondations.

La trame verte et bleue
Pour préserver la bio-
diversité et l’aider à se 
développer, il faut rendre 
possible la circulation de 
la faune et de la flore entre 
les différents espaces 
naturels, publics ou pri-

vés. La Ville de Billère, a 
mené une action en ce 
sens, en partenariat avec 
le Centre Permanent d’Ini-
tiatives pour l’Environne-
ment (CPIE) Béarn, et le 
Conservatoire d'Espaces 
Naturels (CEN) Aqutaine. 

En 2021, avec le concours 
de la Communauté d'Ag-
glomération Pau Béarn 
Pyrénées, les deux passe-
relles qui relient le bois du 
Lacaoü au Bois du Castet 
de Lons seront végétalisés 
pour permettre aux héris-
sons, lézards, écureuils et 
même chevreuils de cir-
culer librement entre ces 
deux zones boisées.

Des arbres 
remarquables
Billère possède de nom-
breux sujets, remarquables 
par leur taille, leur âge ou 
leur rareté. Un premier 
travail d'identification et 
de localisation avait été 
mené, avec l'installation 
de pupitres pédagogiques 
au pied de ces arbres. 

Un inventaire qui va se 
poursuivre, tout comme la 
revégétalisation du Jardin 
botanique, prévue dans le 
courant de l'année 2021.
Jacques Urban, pépinié-
riste-botaniste, présent 
lors de la création de 
ce Jardin, situé avenue 
de Lons, apportera son 
expertise.

  Prendre soin de la nature   Embellir les rues

  Choisir des essences adaptées

  Favoriser la perméabilité des sols

  Reboisement des espaces naturels
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Le Lacaoü a du coeur
Des coussins pour faire du bien
 
La polyclinique de Navarre a lancé un appel pour la fabrication de coussins à destination des femmes 
récemment opérées d'un cancer du sein. L'atelier couture du Centre d'animation a répondu présent.
 
 

vie
pratique

 [ VIE QUOTIDIENNE, UNE VILLE À VOTRE ÉCOUTE]

C'est à l'occasion d'Octobre rose, 
campagne nationale de sensibi-
lisation au cancer du sein, que 
l'établissement médical a sollicité 
les couturières, comme le rappelle 
Sophie Dupuy, assistante sociale à 
la polyclinique : « J'ai fait le tour des 
différents ateliers de couture de toute 
l'agglomération paloise pour fabriquer 
des coussins. Celui de Billère a été un 
des premiers à répondre à l'appel. »

L'opération, coordonnée par Julie 
Caballero et les deux animatrices 
de l'atelier, Mary Diosede et Bri-
gitte Etcheberry, et menée par les 
mains habiles d'Odette, Michelle, 
Christiane, Jacqueline, Ghislaine 
et Nicole, a permis la fabrication 

d'une centaine de coussins, avec 
du matériel acheté par la commune, 
remis officiellement le 2 décembre 
dernier à la polyclinique de Navarre.

PLUS DE CONFORT
Ces coussins en forme de coeur, 
moelleux et confortables, servent 
à soulager les patientes des dou-
leurs post opératoires. En position 
assise ou allongée, l'objet se glisse 
sous l'aisselle, proposant ainsi un 
appui pour le bras. Il peut également 
être utilisé en voiture pour éviter le 
contact direct de la ceinture avec la 
cicatrice.

A VOUS DE JOUER
Les besoins ne se limitant évidem-
ment pas au seul mois d'octobre, 
la polyclinique incite les couturières 
qui le souhaitent à continuer la fabri-
cation et le don de ces coussins du 
coeur. Le patron nécessaire à sa 
fabrication est téléchargeable sur 
le site de l'établissement :

www.polycliniques-pau.fr/wp-
content/uploads/2019/09/patron-
coussin-coeur.pdf

Mary Diosede et Brigitte Etcheberry de la générosité pour activité

La clinique de Navarre motivateur de talent
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LE SOUTIEN EN CONTINU
A l'annonce du second confine-
ment, la plupart des activités du 
Centre d'animation ont été orga-
nisées en distanciel. L'accueil des 
enfants et des familles du RAM a 
été maintenu, tout comme l'ac-
compagnement aux devoirs, pour 
des raisons évidentes, comme 
l'explique Béatrice Lamarque, 
directrice du Lacaoü  : « Les 
écoles et collèges restant ouverts, 
ça nous est apparu comme une 
évidence. De plus, le décrochage 
scolaire constaté lors du premier 
confinement nous a incité à main-
tenir ce soutien, et tous les ani-
mateurs ont joué le jeu. »

Des masques pour les petits
Les couturières du Lacaoü 
ont décidément du cœur. Dès 
qu'elles ont appris que le port du 
masque devenait obligatoire dès 
6 ans dans les écoles, elles en ont 
fabriqué une centaine, adaptés à 
la taille des petits visages, pour 
les offrir aux familles adhérentes 
du Centre d'animation qui en fai-
saient la demande.

   [ BÉNÉVOLAT, ENTRAIDE, SOUTIEN... ]

une ville
solidaire

La boite à dons
Donnez ce que vous pouvez, prenez ce que vous voulez
 
Inaugurée en octobre dernier en présence des élèves du groupe scolaire Lalanne, 
le kiosque à dons situé place des Pyrénées, en face du Carrefour City, est un outil 
d’échange solidaire entre voisins, disponible 24h/24.

On y dépose les biens matériels dont on n'a plus besoin. On leur donne une seconde 
vie en permettant à d’autres personnes de venir les récupérer. Ce kiosque « Merci 
beaucoup » répond à plusieurs objectifs : créer du lien social entre les habitants en 
participant à la vie du quartier, associer les habitants aux enjeux du développement 
durable pour le recyclage ou l’échange de biens entre voisins et lutter contre 
l’isolement et l’exclusion.

Cette opération est à l’initiative de l’ONG Le Fond Des Hirondelles, en collaboration 
avec l’ADAPEI et les menuisiers solidaires des ESAT de Pau et d’Idron.

La bonne humeur des sorties OMTL

Une appli dédiée à votre quartier

Vous pouvez télécharger sur votre smartphone l'application « Merci beaucoup ». 
Elle vous permettra d'échanger des bons plans (baby-sitter, artisan...), de proposer 
ou trouver du covoiturage, d’échanger ou céder des objets et mettre en avant le 
partage au sein de votre quartier.
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service
mairie

[ DES FEMMES ET DES HOMMES À VOTRE ÉCOUTE]

Manuel Kempf
Dessinateur bureau d'études

Après un passé de globe-trotteur 
qui l'a mené de l'Australie et de la 
Nouvelle-Zélande à Tahiti en passant 
par la direction de l'architecture à la 
Mairie de Colmar, Manuel a posé ses 
valises en Béarn. Depuis août 2020, il 
est chargé, en collaboration avec les 
techniciens du bâtiment, de la voirie, 
de l'environnement ou des espaces 
verts, de concevoir, réaliser et modifier 
les supports graphiques. Il imprime 
les plans de sécurité, le cadastre, les 
montages photos... 

Il travaille également en étroite colla-
boration avec le Système d'Informa-
tion Géographique (SIG) de l'agglo-
mération Pau Béarn Pyrénées, dont 
les éléments sont de véritables mines 
de renseignements a exploiter pour 
affiner les projets de notre commune.

Angélique Legrand
Responsable voirie 
et éclairage public

Depuis le 1er septembre 2020, 
Angélique est en charge de la gestion 
et l'entretien de la voirie communale, 
la réalisation des travaux de voirie et 
d'éclairage public et l'entretien des 
véhicules municipaux. Des missions 
qu'elle mène en s'appuyant sur une 
solide expérience : elle a en effet 
exercé des responsabilités d'adjointe 
au responsable travaux au service de 
l'assainissement de la rive gauche de 
Paris, a été conductrice de projets de 
voirie dans le 2ème arrondissement de 
la capitale et s'est occupée de l'éclai-
rage public de cinq arrondissements 
au sein de la Section territoriale de la 
voirie centre. Elle a sous sa responsa-
bilité une équipe de 5 agents, répartis 
dans 3 pôles : signalisation (horizon-
tale et verticale), parc automobile et 
gestion de voirie. Quant à son temps 
libre, ce sont principalement la ran-
donnée, la lecture et l'écriture qui 
permettent à Angélique de s'évader.

Laurent Goudal
Responsable Maintenance 
Voirie et Réseaux Divers (VRD)

Ancien joueur et dirigeant de rugby, 
fan de basket, de promenade en bord 
de mer et de jardinage, il est chargé 
depuis 24 juillet 2020 d’élaborer un 
diagnostic voirie annuel d’entretien 
de chaussée, de contrôler et récep-
tionner les travaux de réfection de 
revêtement et de signalisation rou-
tière, de contrôler les interventions 
des concessionnaires, vérifier la 
sécurité des chantiers, transmettre 
les informations relatives aux travaux 
au service de la communication pour 

informer les riverains, des arrêtés de 
circulations, des demandes d’occu-
pation du domaine public, traiter les 
doléances des riverains, les réunions 
avec les élus et les concessionnaires 
pour les futurs programmes de voiries.
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ca nous
concerne

[ SOCIÉTÉ, CADRE DE VIE, PROJETS...]

Bénévole, une motivation

Vie associative
Une question 
d’engagement

Sportives ou culturelles, 
dédiées aux différentes 
formes de solidarités, 
à la jeunesse où à 
l 'env i ronnement, les 
associations billéroises 
regorgent de dynamisme. 
Portée par l'énergie de 
tous ces bénévoles, la ville 
bourdonne d’initiatives.
Touchées par la crise 
sanitaire, la plupart d’entre 
elles ont redoublé d’efforts 
pour maintenir le lien avec 
leurs adhérent·es.
Conscientes du rô le 
essentiel qu’elles jouent 
dans la vie et l’animation 
de la commune, la Ville de 
Billère les accompagne et 
les soutient.
 

Près de 16 millions de personnes, soit un français sur 
quatre, donnent de leur temps pour une association. Aider 
les autres, donner du sens à sa vie, rencontrer des per-
sonnes, créer un réseau… Si des difficultés subsistent 
dans le renouvellement des instances dirigeantes, l’enga-
gement pour l’action associative se  porte plutôt bien, 
notamment chez les jeunes.
Une prise de conscience de la nécessité d’œuvrer pour le 
bien public. Dans le domaine de la solidarité évidemment, 
mais aussi celui du sport ou de la culture.

[ DES FEMMES ET DES HOMMES À VOTRE ÉCOUTE]
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  Bernard Boularand succède à Gérard Simon

ca nous
concerne

Agitateurs de vie

ON NE LE DIRA JAMAIS ASSEZ, LES ASSOCIATIONS JOUENT UN 
RÔLE ESSENTIEL DANS LA CITÉ. A BILLÈRE, ELLES SONT 130 À PRO-
POSER UNE MULTITUDE D'ACTIVITÉS. SANS ELLES, LA VIE SERAIT 
PLUS TRISTE.
 

UNE PASSATION HISTORIQUE
L’association, c’est parfois une histoire 
de famille. A Billère, nul n’est mieux 
placée que l’AS Billéroise Boules pour 
étayer cette affirmation. Créé dans les 
années 50, ce club qui n’a pas son pareil 
pour animer la place sous les platanes, 
a été présidé pendant 15 ans, de 1996 à 
2011, par Laurent Simon. Son fils Gérard 
lui a succédé, assurant la présidence 
jusqu’à cette année.
Pendant un quart de siècle, la famille 
Simon a donc donné de son temps, de 
sa patience et de sa passion pour faire 
évoluer un des clubs de pétanque les 
plus connus de l’agglomération paloise. 
Gérard ayant décidé de prendre un peu 
de recul, même s’il reste évidemment 
membre très actif du club, c’est 
Bernard Boularand qui lui a succédé 
cet automne. Même si sa mandature a 
démarré sous le signe du confinement 
et de l’interdiction de jouer, nul doute 
qu’il saura perpétrer l’œuvre de son 
prédécesseur, dans un savant mélange 
de rigueur et de convivialité.

  La jeunesse du RC BAL

Comme monsieur Jourdain faisait 
de la prose sans le savoir, vous avez 
tous forcément un jour profité d’une 
action associative. Une fille ins-
crite au judo, un garçon qui fait du 

théâtre, une petite virée dominicale 
dans un vide-grenier, un don fait à la 
banque alimentaire ou en faveur de 
la lutte contre le cancer, une réunion 
avec les parents d’élèves… Les 

LA VIE BILLÉROISE
Les associations et leurs bénévoles 
sont des acteurs incontournables 
de notre quotidien. Dans notre ville, 
qui n’a jamais entendu parler de 
l’Amicale Laïque de Billère, avec ses 
sorties au ski, son équipe de basket 
ou son atelier aquarelle ? 

Qui ignore l’existence du Billère 
Handball (même si l’équipe pro-

fessionnelle a aujourd’hui le statut 
de Société par Actions Simplifiée ? 
Les activités culturelles de l’Agora, 
les concerts d’Ampli, les parties 
de pétanque sur la place François 
Mitterrand ou au Tonkin, jusqu’au 
Marché Bio récemment installé à la 
halle, qui fonctionne lui aussi sur le 
modèle associatif, tous participent 
pleinement à nous rendre la vie plus 
agréable.
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[ SOCIÉTÉ, CADRE DE VIE, PROJETS...]

La force du bénévolat

Fin novembre, la Banque Alimentaire 
Béarn et Soule, dont les entrepôts 
sont désormais installés à Billère, ont 
récolté 163 tonnes de marchandises, 
soit une hausse de près de 20 % par 
rapport à la collecte de 2019. Un suc-
cès rendu possible par l’investisse-
ment sans faille d’une multitude de 
bénévoles.
Une partie de ces denrées se retrou-

vera sur les rayons de l’épicerie 
sociale gérée par le Collectif Caritatif 
d’Insertion de Billère.
Mais le bénévolat ne s’entend pas que 
dans le domaine solidaire ou caritatif. 

Encadrer des jeunes dans une pra-
tique sportive, faire du soutien sco-
laire, animer des ateliers de dessin… 
le champ des possible est vaste.

S’ENGAGER SUR SON TEMPS 
DE TRAVAIL

L’un des freins au bénévolat, quand 
on est encore dans la vie active, 
c’est souvent le manque de temps. 
Le mécénat de compétences est un 
engagement citoyen sur le temps 
de travail salarié et non sur le temps 
personnel. C’est aussi un engagement 
de l’entreprise, encouragée par un 
système de défiscalisation (comme 
c’est toujours le cas quand un don est 
fait à une association reconnue d’intérêt 

général). Il en résulte un apport de valeur 
humain et structurant pour l’association 
bénéficiaire.

Exemple concret à la Banque alimentaire 
où Jean-Marc Borde-Baylacq, directeur 
d’agence pendant 25 ans au Crédit 
Agricole, apporte son savoir-faire et ses 
conseils en matière de management : « je 
suis à temps plein depuis 2 ans maintenant 
et resterait jusqu’à ma retraite aux côtés 
du Président Jean-Bernard Casenave. 
La banque me verse intégralement mon 
salaire et bénéficie d’un crédit d’impôt. »

L'équipe de l'épicerie sociale du CCIB

Jean-Bernard Casenave et Jacques Gouzy, au service de la Banque Alimentaire
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Après le long confinement du printemps et la trêve estivale, les associa-
tions commençaient, comme tout le monde, à retrouver une vie à peu 
près normale. Certes il y avait un protocole sanitaire strict à respecter, 
mais on pouvait à nouveau faire du tennis, prendre des cours de théâtre 
ou aller à la piscine.
L’arrivée du second confinement a brusquement sifflé la fin de la récréa-
tion. Gymnases, piscines et salles fermées, rassemblement interdits… Et 
donc suspension de toutes les activités en attendant une nouvelle fois des 
jours meilleurs. Pour franchir ce cap difficile, la plupart des associations 
ont trouvé la force nécessaire pour s’adapter et garder le lien avec leurs 
adhérents.

PAUVRE PINOCCHIO
Appelons-ça la poisse. En début d’an-
née, Catherine Mazereau et toute la 
troupe de la Boîte de Sardines met la 
touche finale à sa pièce « Pinocchio ». 
Les costumes sont prêts, les décors ter-
minés, les comédiens au point, et les 
dates des trois premières représenta-
tions sont fixées. Ce sera les 20,21 et 
22 mars à la salle de Lacaze. 
A moins d’une semaine de la première, 
la sentence du premier confinement 
tombe. Branle-bas de combat avec le 
service culture pour trouver une nou-
velle date, remplacer les comédiens qui 
ne seront plus disponibles. Ce sera le 
21 novembre… Patatras, confinement 
acte II, et une impression de déjà-vécu.
Pas de quoi décourager Catherine qui 
espère désormais que le printemps 
offrira une nouvelle date, un an après 
la première prévue.

Les cours de gymnastiques de l’Amicale 
Laïque de Billère n’ont pas échappé à la 
règle. Gymnase Roger Tétin fermé, prati-
cables, poutres et barres à l’abandon, il 
a fallu trouver une solution pour que les 
gymnastes conservent leur forme physique. 
Leur professeure Zoya Kuhn a mis en place 
ses cours en visio, à faire depuis chez soi.

C’est ce que font Eloïse ( 8 ans) et Leïa 
(13 ans) une fois par semaine dans leur 
chambre. « C’est sûr que c’est pas comme 
au gymnase. On a pas les copines pour rigo-
ler ou discuter avant et après les cours. Ça 
me manque, mais c’est quand même super 
de pouvoir continuer malgré tout » ajoute la 
grande soeur.

ca nous
concerne

Résiste, prouve que tu existes

Blues Café a du s'adapter
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[ SOCIÉTÉ, CADRE DE VIE, PROJETS...]

LES CITOYEN·NE·S DU 
MONDE EN ACTION
 

Mathilde Masanaba, Directrice de la 
Maison des Citoyen·ne·s du Monde 
depuis le 1er novembre est en pre-
mière ligne pour gérer les effets du 
second confinement.
 
Cela faisait deux ans que Mathilde 
était bénévole à la MCM. « De 
retour de Bordeaux, j’avais envie 
de m’investir dans le domaine de la 
solidarité internationale. J’ai fait des 
recherches sur ce qu’il existait déjà 
dans la région et j’ai découvert la 
Maison des Citoyen·ne·s du Monde 
à Billère. J’ai rapidement compris que 
ça correspondait en tout point à mes 
attentes. »
Mathilde s’est parfaitement intégrée 
au fonctionnement de cette struc-
ture fondée en 2016.
Parmi les nombreuses actions 

menées, celle de l’accompagne-
ment des migrant·e·s est essentielle. 
Des aides qui passent incontour-
nablement par l’apprentissage du 
français. Chaque année, une cen-
taine de réfugiés ou de demandeurs 
d’asiles fréquentent les cours don-
nés sur place par des bénévoles.
« Le confinement a stoppé net l’ac-
cueil de ces personnes et il a fallu 
très vite s’organiser. Un appel à don 
d’ordinateur a été fait pour équiper 
certains élèves, à condition que ces 
derniers aient accès à une connexion. 
Il y avait aussi la possibilité d’utiliser 
des smartphones en passant par 
whats app » explique la Directrice. 

Mais ces solutions techniques ne 
remplaceront jamais le contact 
humain, étant entendu qu’au-delà 
de l’apprentissage de la langue, le 
lien social est le principal enjeu de 
ces rencontres.

Solidaire quoi qu’il arrive

Mathilde Masanaba fait face

LA RICHESSE DES RENCONTRES
Carole Quinsac at taque sa 4ème 

année de bénévolat à la Maison des 
Citoyen·ne·s du Monde avec toujours 
autant d’enthousiasme : 
« Je coordonne les cours de français 
entre nos partenaires et les bénévoles. 
Je ne compte pas mes heures, mais 
c'est un choix.

L'accès à la langue française est 
primordial pour pouvoir réussir 
l'intégration des apprenants. Aider 
ces personnes en détresse, c'est 
faire évoluer la société et rencontrer 
des gens qui partagent ces mêmes 
valeurs. La richesse de ces rencontres 
est inestimable. »
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S’engager pour les autresl

OFFRIR SES COMPÉTENCES
Conciliatrice de justice, Christiane 
Royo, parfois relayée par Gérard 
Bordenave, tient des permanences 
les vendredis matins à la Mairie de 
Billère, tentant de régler à l’amiable 
des litiges de la vie quotidienne.
Une fonction qui est arrivée, pour 
elle aussi, comme une évidence : 
« J’ai travaillé 45 ans comme greffière 
au tribunal de Pau. Quand je suis par-
tie à la retraite, j’ai eu envie de mettre 
ma connaissance des lois et de la jus-
tice au service des autres. »

AGIR EN COUPLE
Marie-Paule Bourda est bénévole au 
Comité Catholique Contre la Faim 
et pour le Développement (CCFD) 
depuis 10 ans. Son époux Michel 
l’a rejointe il y a 5 ans.
D’abord donateurs pendant leur 
période d’activité professionnelle, 
leur engagement dans cette asso-
ciation leur est apparu comme une 
évidence  : « nous étions éducateurs 
tous les deux. C’est un peu le prolon-
gement de notre vie professionnelle. 
On donnait de l’argent, maintenant 
on donne aussi du temps. »

 

PASSION BD À PARTAGER
De sa jeunesse billéroise, Jérôme 
Padilla se souvient de ses premiers 
cours de dessins avec Sylvain Bros-
set, aujourd’hui membre de l’Encre 
sympathique : « c’est lui qui m’a fait 
découvrir l’association Pichenettes et 
le Festival BD Pyrénées. » Un coup 
de coeur pour ce rendez-vous 
annuel dont il est devenu bénévole. 
« Je m’occupe notamment de la 
mise à jour du site Internet et de la 
page Facebook du festival » déclare 
Jérôme, espérant que la situation 
permettra la tenue de l’édition 2011 
au Sporting d’Este.

Christiane Royo Michel et Marie-Paule Bourda Jérôme Padilla
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Un projet humain, un ciment social

Pour Philippe Etcheverria, Chef du pôle 
jeunesse sport et vie associative à la DDCS 
et Délégué départemental à la vie asso-
ciative, la richesse du tissu associatif est 
avant tout humaine.

LA VIE ASSOCIATIVE, EST-CE SI IMPORTANT ?
Je dirais même que c’est vital. Le départe-
ment des Pyrénées-Atlantiques en compte 
environ 8.000 et la plupart d’entre elles 
participent de manière très prégnante à la 
vie et au développement de leur territoire.

Pour les pouvoirs publics que nous 
sommes, elles sont un appui précieux 
et un partenaire essentiel pour l’ani-
mation, par exemple d’une commune. 
Même si elles sont dans le domaine du 
privé, beaucoup d’entre elles mènent 
des actions d’intérêt général, rai-
son pour laquelle nous les soutenons. 

PAR L’INTERMÉDIAIRE DES SUBVENTIONS ?
Pas uniquement. Évidemment que la ques-
tion financière est importante, mais créer 
une association dans le but d’obtenir une 
subvention, ce n’est pas le bon chemin. 

S’il y a un intérêt pour le public, et ça 
peut-être l’éducation par le sport, la soli-
darité, l’accès à la culture et bien d’autres 
choses encore, le soutien des collectivités 
est alors logique. Mais cette aide, c’est 
aussi la mise à disposition de locaux, de 
matériel et quelquefois la prise en charges 
des fluides (eau, électricité, gaz)… On 
parle alors d’aides indirectes, mais elles 
sont souvent au final plus de valeur que la 

subvention versée. Et nous propo-
sons également l’accompagnement 
et la formation des dirigeants pour 
les aider à structurer et développer 
leur association.

QUELLES FORMES CELA PEUT PRENDRE ?
L’idéal est d’avoir dans la commune 
une personne ou un service réfé-
rent, qui va agir comme interface, 
en identifiant les besoins des asso-
ciations et les mettre en résonance 
avec les différents dispositifs. 

Billère a la chance d’avoir ce mode 
de fonctionnement qui débouche 
sur la mise en place d’un Dispositif 
Local d’Accompagnement (DLA) ou 
des ateliers animés par le réseau 

Point d’Appui Local à la Vie Asso-
ciative (PALVA). Il arrive parfois que 
ces ateliers soient animés par une 
association, comme AMPLI par 
exemple. 

La mutualisation des savoirs, 
l’échange des compétences, c’est 
aussi ce qui fait la force du réseau, 
et encore une fois, c’est l’humain 
qui est au centre. 

Les associations sont un véritable 
ciment social de notre quotidien, 
et ce sont les femmes et les 
hommes qui le fabriquent.

Philippe Etcheverria, au service de la vie associative
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Une Ville partenaire

SUBVENTIONS, MISE À DISPOSITION DE LOCAUX, PRÊT DE MATÉRIEL... AFIN DE FACILITER LEUR 
QUOTIDIEN, LA VILLE DE BILLÈRE PROPOSE DIFFÉRENTES AIDES, DIRECTES OU INDIRECTES, À 
SES ASSOCIATIONS. COMMENT ÇA MARCHE?

ORGANISATION 
D'ÉVÉNEMENTS 
ET PRÊT DE MATÉRIEL
Au-delà de la mise à disposition 
de locaux, la commune apporte 
également son soutien pour les 
événements organisés par les 
associations. Cela peut prendre 
la forme de conseils concernant 
la logist ique, la sécuri té, 
le prêt de divers matériel 

(tables, chaises, chapiteaux, 
sonorisation...) et un soutien en 
communication.

RECENSEMENT DES ASSOCIATIONS
Ce recensement se fait via un annuaire en ligne sur 
le site de la Ville billere.fr, permettant aux habitants 
de trouver facilement l'association ou l'activité qu'ils 
recherchent. Cet annuaire est régulièrement mis à 
jour grâce aux informations récupérées auprès des 
associations.

SOUTIEN TECHNIQUE
L e  se r v i ce  Tr ans i t i ons 
éco log iques c i t oyennes 
et solidaires met en place 
toute une série d’initiatives 
e t  d 'a t e l i e r s  v i s an t  à 
accompagner les associations 
dans leur structuration, leur 
développement, la formation 
de leurs dir igeants, leur 
communication...

ATTRIBUTION DES 
SUBVENTIONS
Avec un peu plus d'un 
million d'euros inscrit au 
budget 2020, la Ville de 
Billère affiche sa volonté 
for te de soutenir ses 
associations. Pour rappel, 
la  commune a t t r ibue 
des subventions (aides 
directes) aux associations 
dont l'activité est reconnue 

d'intérêt public.

liberté
égalité

fraternité

MISE À DISPOSITION DE LOCAUX ET 
DE PERSONNEL
La plupart des infrastructures municipales 

pouvant recevoir du public sont ouvertes aux 
activités associatives. Elles sont considérées 
comme des aides indirectes, tout comme 
la mise à disposition de personnel pour 
l'entretien de ces salles ou la manutention 
du matériel.
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Les associations billéroises savent que l'union fait la force

[ SOCIÉTÉ, CADRE DE VIE, PROJETS...]

UN ACCOMPAGNEMENT ET UN 
SOUTIEN GRATUIT

Jean Massoué est Direc teur de 
l‘association Profession Sport et Loisirs, 
adoubée par le Ministère des Sports, 
avec le soutien du Conseil départemental 
des Pyrénées-Atlantiques et du Comité 
Départemental Olympique et Sportif pour 
l’accompagnement des associations du 
Département. Il intervient régulièrement 
à Billère dans le cadre des Ateliers 
des associations : « Grâce au travail 
d’audit réalisé par la Ville de Billère, on 
gagne énormément de temps et on cible 
parfaitement nos interventions. La partie 
repérage des besoins évacuée, on peut se 
consacrer à la formation des dirigeants et 
des bénévoles et avoir une stratégie sur le 
moyen et le long terme pour aider à la mis 
en place d’un projet, proposer un Dispositif 
Local d’Accompagnement (DLA)... »

Profession Sport et loisirs 64
05 59 14 19 60

Seul on va plus vite, ensemble on 
va plus loin. Ce proverbe africain, 
le service Transitions écologiques 
citoyennes et solidaires a décidé 
de l’appliquer à la lettre avec les 
associations de la commune. Ces 
dernières, habituées à animer la ville 
avec de nombreuses manifestations 
culturelles, sportives ou autres… 
n’avaient toutefois que peu l’occa-
sion de travailler ensemble ou de 
partager leurs expériences, leurs 
savoirs et leurs interrogations.

DES BESOINS BIEN DÉFINIS
Impulsées par la Ville, les Rencontres 
des Associations Billéroises (RAB) 
ont dans un premier temps per-
mis de définir les attentes, les 
besoins et les envies. C’est ainsi 
qu’est née « En haut des Marches 
» la fête des associations dont la 
première édition s’est déroulée au 
stade d’Este. Ces rencontres sont 

également à l’origine de l’annuaire 
désormais en ligne sur le site billere.
fr et de « la rentrée des associa-
tions », une rencontre pour décider 
ensemble du programme de la sai-
son, notamment celui des Ateliers 
des associations. 

Ces ateliers, menés notamment 
avec l’appui du Réseau Points 
d’Appui Locaux à la Vie Associative 
(PALVA) ont pour objectif de fournir 
un accompagnement technique, 
méthodologique et gratuit aux por-
teurs de projets associatifs et aux 
associations déjà actives.

Échange de compétences, mutuali-
sation de certains moyens, collabo-
ration inter-associative sur certains 
projets, la notion de co-construction 
est désormais une réalité à Billère, 
et ce n’est que le début !

Ensemble, on va plus loin
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Une aide logistique et technique

>>    PAROLE D’ÉLUE

« Parmi les projets pour lesquels nous 
avons été élu·e·s, il y a la création d’un 
Conseil de la vie associative. La Ville de 
Billère fait déjà beaucoup pour ses asso-
ciations, mais cette instance de démo-
cratie participative qui sera composée de 
représentants d’associations, d’élus et de 
techniciens municipaux sera un vrai plus.
Il aura notamment pour objectif de pro-
mouvoir et d’accompagner la vie associa-
tive, construire un véritable projet associa-
tif, de décloisonner les différents secteurs 
pour apporter une dynamique d’ensemble 
et renforcer la place des associations dans 
la vie locale. »

Alexandra Pinto

Adjointe à la participation citoyenne, vie 
associative et ESS

BIENVENUE CHEZ VOUS
Aide essentielle pour permettre à la 
vie associative de s’exprimer, la mise 
à disposition de salle est très appré-
ciée. Gymnases pour le sport, salle 
de spectacle, salle d’Este pour les 
moments de convivialité, Guinguette 
pour danser… Il y en a vraiment pour 
tout le monde.

Quand une association billéroise veut 
organiser un événement, elle peut 
faire appel au soutien et à l’aide de 
la Ville pour un bon coup de main.

Des dizaines de mètres de barrières, 
des piles de chaises, des rangées de 
tables, une estrade, des chapiteaux… 
le hangar du service logistique, c’est 
un peu la caverne d’Ali Baba. Très 
régulièrement, pour ne pas dire quo-
tidiennement, ce service est solli-
cité pour charger le camion et aller 
livrer dans une école, un gymnase 
ou une salle communale le matériel 
nécessaire à l’organisation d’une fête 
d’école, d’un vide-grenier ou d’un 
loto.

Partager le savoir-faire
Au-delà du matériel, les associations 
peuvent également avoir besoin de 
conseils. Quand on reçoit du public, 
on est en effet soumis à de très nom-
breuses contraintes et obligations, 
notamment en ce qui concerne la 
sécurité. Un simple coup de fil ou un 
échange de mail pour les questions 
et les événements les plus simples ou 
une réunion entre les organisateurs 
et les techniciens de la Ville pour 
les manifestations de plus grandes 
ampleurs sont alors nécessaire.
Le responsable de la sécurité des 
bâtiments ou la Police municipale 
sont alors les mieux placés pour 
apporter leur expertise pour le 
Festival BD Pyrénées ou la tenue du 
marché bio à la Halle.

  Du matériel à disposition des associations

  La salle d'Este ouverte à tous
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[ NOUVEAUX COMMERÇANTS, CHANGEMENT D’ENSEIGNES...]

Jean-Luc Béard
Une architecture durable

Pour Jean-Luc Béard, la préoccupa-
tion dans la réflexion architecturale 
doit être considérée à "l'essence 
même de la discipline." En prenant 
conscience que les ressources telles 
que l'énergie, la matière ou les ter-
rains disponibles sont limités, il estime 
que l'habitat, tout en étant un élément 
essentiel pour le bien-être de l'indi-
vidu, se doit d'être imaginé et conçu 
en limitant les effets néfastes sur l'en-
vironnement. 

Il prône donc le rationalisme construc-
tif, avec une utilisation juste et 
réfléchie des matériaux, le respect 
du contexte urbain, l’histoire du lieu 
et sa culture. Il cherche aussi à favo-
riser la performance énergétique avec 
des bâtiments basse consommation, 
voire passifs.
30, avenue du Château d'Este
06 17 41 21 27
beard.architecte.com
 

Aux vergers de 
Piac
La fraîcheur à proximité
 

Producteurs de fruits dans le Tarn et 
Garonne à côté de Moissac, Marie et 
Loïc proposaient déjà leurs produits 
aux halles de Pau les vendredis et 
samedis matins. Ils disposent désor-
mais d'un magasin flambant neuf à 
Billère. 

Vous y trouverez, en fonction des 
saisons, pommes, poires, raisins, 
kiwis et autres délices cultivés à St 
Paul d'Espis (82), mais également des 
légumes, de la viande ou des œufs pro-
duits à proximité. Ouvert du mardi au 
samedi, ce commerce approvisionné 
deux fois par semaine propose égale-
ment un système de Drive, permettant 
à ses clients de commander et payer 
en ligne pour ne plus n’avoir qu'à venir 
récupérer leurs produits sur place.
65, route de Bayonne
06 79 79 26 35
auxvergersdepiac.fr (adresse à confirmer)

Greenwitch
Les saveurs d'une bière 
locale

Ouverte au mois d'octobre, la brasse-
rie Greenwitch a pris de plein fouet les 
mesures du confinement. Contraints 
de fermer la salle qu'ils avaient ima-
ginée pour faire déguster leur produc-
tion, Maja et Jean-Christophe ne se 
sont pas laissés abattre. Continuant 
à brasser sur place, ils ont poursuivi 
les livraisons et la vente à emporter, 
se pliant aux exigences du « click 
and collect » et mettant en place un 
système de bouteille en verre réutili-
sable pour permettre aux clients de 
profiter de leur nectar en mode « zéro 
déchet ». ̈ Pour la réouverture, il y aura 
du monde pour venir découvrir ce lieu 
tranquille ou la musique n'est pas trop 
forte pour pouvoir discuter tranquil-
lement.
7, rue de l'Abbé Grégoire
06 63 31 99 43
FB : Brasserie Greenwich
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Jusqu'alors, l'InOc œuvrait, dans les 
5 départements que comptait alors la 
Région Aquitaine, à promouvoir et à 
défendre la langue occitane. De son 
côté, en Languedoc-Roussillon, le 
CIRDOC faisait référence en matière 
d'écriture. 

A l'arrivée de 7 départements sup-
plémentaires lors de la création de la 
Région Nouvelle-Aquitaine en 2016, 
le territoire devenait un peu trop vaste 
à couvrir pour l'InOc. Comme de son 
côté, le CIRDOC biterrois voulait 
étendre ses activités vers le Sud-
Ouest, le mariage a rapidement été 
acté.

Une entité de poids
Voilà désormais le CIRDOC–Institut 
occitan de cultura, avec un sta-
tut d’Etablissement Public de 
Coopération Culturelle (EPCC), rayon-
nant sur tout le grand sud. Présidé 
par Patrick Roux, Conseiller régional 
d’Occitanie en charge de la culture 
et de la langue occitane, le Centre 
bénéficie des compétences de Cyril 
Gispert, directeur, et de Jean-Jacques 
Castéret, directeur adjoint et directeur 
de l’Ethnopôle situé à Billère. 

En étendant ainsi sa couverture géo-
graphique et son champ de compé-
tences, le CIRDOC–Institut occitan 
de cultura représente aujourd’hui une 

entité de poids, notamment lorsqu’il 
s’agit de solliciter des fonds euro-
péens pour œuvrer au développement 
de la langue et de la culture occitanes.

La Ciutat en ligne de mire
Un rayonnement renforcé qui devrait 
briller plus encore en intégrant d’ici 
la fin de l’année 2021, la Ciutat, pro-
jet collectif de création d’un tiers-lieu 
béarnais dans le quartier du Hédas 
dans lequel le CIRDOC–Institut occi-
tan de cultura trouvera naturellement 
sa place.

CIRDOC
05 59 13 06 40
www.oc-cultura.eu

Profitant de la création des 
nouvelles régions en 2016, l'Institut 
Occitan (InOc), historiquement 
installé au château d'Este, et le 
Centre International de Recherche 
et de Documentation Occitanes 
(CIRDOC) basé à Béziers ont 
unis leurs compétences au 
service de la langue occitane.

PORTRAIT D’ASSOCIATIONS
CIRDOC - Institut occitan de cultura
Une question de territoire

Jean-Jacques Castéret, Jean-Brice Brana et Benaset Dazéas
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Pertrèit d'associations
CIRDÒC– Institut occitan de cultura
Ua question de territòri
 
En tot profieitar de la creacion de las regions en 2016, 
l'Institut Occitan (InÒc), istoricament installat au castèth 

d'Este, e lo Centre Internacionau de Recèrca e de Documentacion 
Occitanas (CIRDÒC) installat eth a Besièrs, qu'an units las lors com-
peténcias au servici de la cultura occitana.

Dinc aquiu, l'InÒc qu'obrava, 
capvath los 5 departaments qui 
comptava la Region Aquitània, a 
har vàler la lenga occitana, e mei 
que mei lo son patrimònie imma-
teriau e la tradicion orau. Deu son 
costat, en Lengadòc-Rosselhon, 
lo CIRDÒC que hesè referéncia tà 
çò de l'escriut, dab ua bibliotèca 
de renom internacionau, ligada 
per convencion a la Bibliotèca 
Nacionau de França (BNF). Dab 
l'arribada de 7 departaments 
suplementaris a la creacion de la 
Region Navèra Aquitània en 2016, 
lo territòri que vadè lhèu tròp vaste 
a cobrir entà l'InÒc Aquitània. Com 
per la son part, lo CIRDÒC enra-
digat a Besièrs, hens la navèra 
Région Occitania, que volè espan-
dir la soas activitats de cap tau Sud 
Oèst, las acordalhas qu'estón pro 
lèu actadas.

Ua entitat de pes
Atau qu'avetz d'ara enlà lo 
CIRDÒC–Institut occitan de cultura, 
dab un estatut d’Establiment Public 
de Cooperacion Culturau (EPCC), 
a cobrir tot aqueth gran sud, 
encamarlat enter las duas granas 
Regions. Presidit per Patric Roux, 
Conselhèr regionau d’Occitania en 
carga de la cultura e de la lenga 

occitana (la 1èra Vicepresidenta 
qu'ei Charline Claveau, conselhèra 
regionau de Navèra Aquitània), lo 
Centre que beneficia de las com-
peténcias de Cyril Gispert, director, 
e de Jan Jaques Casteret, direc-
tor adjunt e director de l’Etnopòle 
a Vilhèra. En esténer atau lo son 
airau geografic e lo son camp de 
competéncias, lo CIRDÒC–Institut 
occitan de cultura qu'arrepresenta 
uei lo dia ua entitat de pes, mei que 
mei quan cau poder crubar fons 
europèus entà obrar au desvolo-
pament de la lenga e de la cultura 
occitanas.

La Ciutat per tòca
Un projection ahortida qui deveré 
lusir mei enqüèra en integrar d'ací 
la fin de l'annada 2021 la Ciutat, 
projècte collectiu de creacion d’un 
tèrç lòc bearnés au quartièr deu 
Hedàs a Pau. Espacis mutuali-
zats on associacions, estructuras, 
enterpresas partenàrias e gran 
public qu'i partatjaràn un lòc de 
convivialitat e de restauracion, un 
centre de competéncias e de res-
sorsas, creacion artistica, forma-
cion professionau a la lenga… E 
hens lo quau lo CIRDÒC–Institut 
occitan de cultura e trobarà natu-
raument la plaça soa.

Economie Sociale et 
Solidaire
 

L'ARCHIPEL
Le déménagement de l'Office Habitat 64 et la 
volonté de la Mairie de Billère de soutenir les 
initiatives entrant dans le cadre de l'Economie 
Sociale et Solidaire (ESS) ont créé l'opportunité 
d'implanter ce projet de tiers-lieu dans le quar-
tier d'Este. Le collectif d'entrepreneurs a alors 
créé l'association « Il était une fois dans l'Este » 
pour prendre possession de ce lieu répondant au 
besoin des utilisateurs et ouvert sur le quartier. 

Ce nouveau lieu dans lequel sont déjà installés plu-
sieurs autoentrepreneurs propose donc à la location 
des espaces de travail (10 postes de coworking, 
salles de réunion...) et des outils mutualisés, mais 
se veut aussi un lieu d'échange avec les habitants 
du quartier.

UN PROJET SOUTENU ET RECONNU

L'Archipel a reçu de la part de la Communauté d'ag-
glomération Pau Béarn Pyrénées le prix de l'inno-
vation sociale pour son ouverture sur le quartier et 
son mode de gouvernance. Il est également lauréat 
de l'Appel à Manifestation d'Intérêt Tiers-lieu de la 
Région Nouvelle-Aquitaine. Enfin, il fait partie des 
projets retenus par le premier budget participatif du 
Département des Pyrénées-Atlantiques, pour lequel 
vous pouvez voter jusqu'au 4 janvier sur budget-
participatif64.fr.

Facebook : l'archipel
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Après une balade dans le parc du 
Château de Pau, tout naturellement, 
les promeneurs et les étrangers venus 
à Pau pour le climat se dirigeaient 
vers le canal du Moulin, parallèle à la 
voie ferrée, et la Bigotière.
Là, non loin du moulin de Pillard, 
François Bigot (breton d’origine 
et ancien matelot) et son épouse 
Madeleine les accueillaient sur un 
terrain acheté à M. Darricau. Ils pro-
posaient des tours en barque, des 
rafraichissements, du tabac, de bons 
repas puisque la Bigotière était aussi 
un restaurant recherché.

Très fréquentée de 1850 à 1880, son 
succès reposa également sur le sens 
des affaires du couple. En effet, à la 
tête au début d’une modeste auberge 
rue Bernadotte, les Bigot apprirent 
qu’une source ferrugineuse avait été 
découverte à Billère. Ils suivirent l’en-
gouement de l’époque pour les eaux 
curatives et exploitèrent le filon à la 
Bigotière. 

Ils eurent raison car en 1854 le 
Docteur Fontan, spécialiste des eaux 
minérales de la France, fit un rapport 
scientifique élogieux : il ne connaissait 

pas « une médication plus efficace ni 
plus puissante pour les organisations 
débiles ou affaiblies, pour tous les cas 
d’anémie, pour les enfants rachitiques 
ou scrofuleux » etc… La Bigotière 
source thermale ? Si de très nom-
breuses personnes venaient profiter 
des bienfaits de ses eaux, d’autres 
s’y attardaient… à l’heure de l’apéritif. 

C’était le cas du trompette Escoffier 
(au centre sur la photo), gardien au 
Château de Pau. C’était une célébrité 
qui eut son heure de gloire lors des 
guerres africaines et de la bataille de 

REGARDS SUR NOTRE PATRIMOINE
La Bigotière, une drôle de guinguette

Jean-Jacques Heilmann La Bigotière 1854

Départem
ent des Pyrénées-Atlantiques-Archives départem

entales-4 Fi 3

Elle fut la première guinguette 
de Billère et attira les foules 
de 1850 à 1880, à Billère, en 
bordure du parc du Château, 
dans le quartier du golf. Ce haut 
lieu de ce que l’on nommera plus 
tard les loisirs se para aussi de 
vertus curatives à l’époque de 
Pau ville climatique et accueilli 
un personnage célèbre, le 
trompette Escoffier. Direction la 
cabane du Sieur Bigot, au bord 
du canal, pour en savoir plus.
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   [ ARCHIVES, SOUVENIRS, TÉMOIGNAGES…]

Sidi Yussef en Algérie. Le capitaine 
de Cotte menait l’assaut lorsque son 
cheval mourut sous lui, sa perte était 
certaine lorsque Escoffier fit son acte 
de bravoure et lui céda son cheval. 
Le trompette fut prisonnier, le capi-
taine gagna l’assaut. L’émir Abd-El-
Kader lui apprit durant sa difficile 
captivité que la France l’avait fait 
chevalier de la légion d’Honneur. 
Revenu en France, il fut nommé 
garde-surveillant aux Tuileries puis 
au château de Pau où il garda, ironie 
du sort, en 1848 l’émir Abd-El-Kader, 
prisonnier à son tour ! 

Qui sait, lorsque vous vous bala-
derez du côté du parc, dont l’une 
des allées au-dessus du pont d’Es-
pagne porte le nom de la Bigotière, 
vous entendrez peut-être comme 
à l’époque tinter les médailles qui 
constellaient la poitrine du trompette 
et les rires des rameurs sur le petit 
canal…
 

Départem
ent des Pyrénées-Atlantiques-Archives départem

entales-Fond Heïd- 147 J 108

Choix du cadrage, premier plan, perspective, pose des personnages : pas de doute, 
le cliché est signé d’un photographe qui a su mettre en valeur le charme du lieu 
et le pittoresque des personnages. Ingénieur civil, fils et collaborateur de Josué 
Heilmann (inventeur d'une peigneuse mécanique qui révolutionna l'industrie textile 
mulhousienne), Heilmann est atteint de tuberculose et en 1852, il s’installe à Pau où 
vit son cousin Pierre Schlumberger. Dans son appartement rue d’Etigny, il installe 
un atelier photo, technique relativement jeune puisque née au début du siècle. Il 
est l'un des tous premiers à réaliser des photographies instantanées grâce aux 
plaques de verre au collodion et ses vues des marchés de Pau font l'objet de critiques 
élogieuses de ses pairs. Il met au point, avec l'aide de John Stewart, un procédé 
d'agrandissement ou de réduction des épreuves à partir de négatifs sur papier ou 
sur verre.

Avec John Stewart, Farnham Maxwell Lyte et d'autres photographes locaux, il crée 
et dirige une imprimerie photographique (Imprimerie photographique J-J Heilmann et 
Cie) qui publie en 1854 un Album photographique de Pau et ses environs. Ses clichés 
seront commercialisés par Marx éditeur à Pau. Avec lui, en 1854 date du cliché, la 
Bigotière a gagné pour l’éternité ses lettres de noblesse.

LA BIGOTIÈRE 1854, 
UNE PHOTO SIGNÉE JEAN-JACQUES HEILMANN (1822-1859)

>>  

Plan de la Bigotière 1867 

APPEL À DOCUMENT
Vous possédez des documents 
sur le passé de Billère (photo, 
journaux, archives, cartes pos-
tales…) ? Vous souhaitez faire 
un témoignage, raconter des 
choses vues ? 
N’hésitez pas à prendre contact 
avec le service culture de la ville  :
culture@ville-billere.fr 
05 59 40 03 30
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culture

A l’affiche
avec la ville
L’AFFAIRE DUSSAERT
■ Vendredi 29 janvier 2021, 20h30
Salle de Lacaze
Conférence de et par Jacques Mougenot

L'idée de ce spectacle hors du commun, par sa forme de 
pseudo-conférence d’abord, par son sujet ensuite, est né 
de la rencontre entre Peggy D’Argenson, galeriste, critique 
d'art, qui exposa et promut l'œuvre de Philippe Dussaert, 
et Jacques Mougenot, comédien, auteur dramatique, qui
avait déjà parlé peinture avec Corot (pièce mise en scène 
et jouée par Jean-Laurent Cochet et sa compagnie à Paris 
de 96 à 98). 

Il ne pouvait qu'être séduit par l'histoire et la personnalité 
de Philippe Dussaert (1947-1989), plasticien, initiateur du 
mouvement vacuiste dans les années 80, dont la dernière 
oeuvre suscita tant de controverses au sein du monde 
culturel et politique. Il était d'autant plus utile de rappeler 
un tel événement que l'actualité de l’époque l'avait (guerre 
du Golfe oblige) quasiment passé sous silence.
C'est l'occasion pour l'auteur d'aborder avec humour le 
thème de l'art d’avant-garde et de ses abus, en mêlant 
dans ce monologue singulier, satire et comédie, cocas-
serie et gravité, pertinence et impertinence.
Prix Philippe Avron – Festival d’Avignon 2011
 

LES CHOSES QUI FONT PEUR
■ Vendredi 19 février 2021, 15h (centre de loisirs)
■ Dimanche 21 février 2021, 15h (à partir de 6 ans)
Salle de Lacaze
■ Samedi 20 février 2021, 10h 30 et 15h, ateliers 
pop up et cie, Médiathèque d’Este

Cie Hecho en casa
d’après l’album de Bruno Gibert et Pierre Mornet

Pour ne rien oublier, il faut faire des listes. Comme ça, il 
y a des listes pour tout.
La liste des commissions, la liste de tout ce qu’on doit 
faire, la liste des livres à lire, des affaires à emporter en 
voyage… Aussi la liste des choses qui font peur…

Alors que l’on fête les 80 ans du Dictateur et les 100 ans du Kid, deux monuments dans la filmographie de Charlie Chaplin, la Cie 
Vice Versa propose « Chaplin 1939», une pièce originale sur ce génie du cinéma. A l’issue de chacune des deux représentations, 
qui seront des premières, Xavier le Fahler, de l’association Projectivers, viendra avec du matériel d’époque et une bobine de film 
diffuser « Une journée de plaisir », un court-métrage de 20 minutes présentant Charlot en famille.

Mercredi 13 et jeudi 14 janvier 2021 - 9h, Salle de Lacaze - 06 25 89 46 78

  Entrée gratuite, réservation obligatoire
  Service culture, Mairie de Billère : culture@ville-billere.fr
  Licences d’entrepreneur de spectacles 1 et 3 : 1-10957881 
  et 3-1097882

>>      UN COURT-MÉTRAGE À L’ANCIENNE
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   [ CONCERTS, FESTIVALS, CINEMA…]

RÉDIDENCE D'ARTISTE
Sophie Cure au Bel Ordinaire

Sophie Cure nous invite à la découverte de son univers

Titulaire du Diplôme Supérieur d'Arts 
Appliqués, Sophie intervient dans 
les champs de l'édition, de l'identité 
visuelle et de la direction artistique. 
Rompue à l'exercice de la création 
d'étiquette de bouteille de whisky, 
de mise en page de livres et diverses 
parutions, comme le cahier spécial 
que Télérama a consacré à Juliette 
Greco, elle a décidé, lors de cette 
résidence billéroise, d'exprimer pour 
la première fois en 3D ce qu'elle 
couche habituellement sur papier. 
Les Champs sémantiques sont à 
découvrir jusqu'au 20 février 2021 
au B.O.

Que va-t-on découvrir dans 
cette exposition ?
L'intérieur de ma tête ! J'avais envie 
de modéliser en grand format et en 
relief ce que jusqu'alors je dessinais. 
C'est un gros travail de réflexion, de 
conception et de réalisation, mais 
c'est assez ludique. D'ailleurs, le 
graphisme obéit à plusieurs règles 
que l'on doit définir puis appliquer, 
comme dans un jeu. Les visiteurs 
seront d'ailleurs invités à jouer.
 
Il s'agit donc d'une présentation 
interactive ?
Complètement. Les visiteurs pour-
ront s'amuser, par exemple en créant 
des mots. J'ai conçu une sorte 
d'étagère géante sur laquelle les 
gens pourront disposer différentes 

syllabes afin d'inventer des mots ou 
des phrases qui n'existent pas.
 
Quel objectif visez-vous ? 
Très modestement, c'est l'envie de 
transmettre. Les gens vont sauter 
à pieds joints d'une idée à l'autre, 
se laisser dériver, pour qu'en fin de 
parcours, quelque chose apparaisse 
quelque part, ici ou ailleurs. SI j'ai 
réussi à permettre ça, alors j'aurai le 
sentiment d'avoir réussi.

 
Les Champs sémantiques
Petite galerie jusqu'au 20 février 2021
Mercredi à samedi, de 15h à 19h
Allée Montesquieu - Billère
belordinaire.agglo-pau.fr
05 59 72 25 85
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près de
chez moi

Nul besoin de se lancer dans une 
étude très poussée pour se rendre 
compte de la large prédominance 
des personnalités masculines dans 
les noms de rues. 

Billère n’échappe évidemment pas 
à la règle, et c’est en partant de 
ce constat que la municipalité a 
décidé de profiter de la création de 
nouvelles voies pour commencer à 
rétablir l’équilibre. La rue Françoise 
Hériter, inaugurée le 8 mars 2019 
(journée internationale des droits 
des femmes), la rue Geneviève de 
Gaulle-Anthonioz et la rue Olympe de 
Gouges témoignent de cette volonté.

Des choix plein de sens
Anthropologue, ethnologue et fémi-
niste engagée pour la première, 
résistante et militante des droits de 
l’homme pour la deuxième, le choix 
d’Olympe de Gouges est aussi sym-
bolique. Cette femme a eu l’occasion, 
pendant la Révolution française, de 
montrer combien elle était en avance 
sur son temps. 

Face à l'Assemblée Constituante qui 
exclut les femmes des droits de cité, 
elle publie un texte qui est l'un des 
fondements du féminisme originel, la 
« Déclaration des droits de la femme 
et de la citoyenne. » Elle y prône 

Choisir des femmes illustres pour dénommer les nouvelles voies billéroises, c’est afficher une volonté 
politique forte visant à promouvoir l’égalité entre les deux sexes.
 

 [ DÉCOUVERTE D’UN LIEU, D’UN PATRIMOINE, D’UN PERSONNAGE...]

Olympe de Gouges, un pionnière dans la lutte pour les droits des femmes

l’émancipation de la femme et l’éga-
lité totale et inconditionnelle entre 
les deux sexes. Olympe de Gouges 
est considérée comme l’une des 
premières féministes. Dans d'autres 
écrits, notamment « Zamore et Mirza 
ou l'Esclavage des noirs », elle prend 
position contre l'esclavage et la peine 
de mort.

Accusée d'être l'auteure d'une affiche 
girondine, elle est arrêtée le 20 juillet 
1793, condamnée à mort et guilloti-
née le 3 novembre 1793. Quelques 
temps auparavant, elle avait déclaré  : 
«La femme à le droit de monter à 
l'échafaud, elle doit avoir également le 
droit de monter à la tribune.»

Olympe de Gouges
Le combat est aussi dans les rues
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Evoluant au plus haut échelon départemental, le club billérois a enchaîné les exploits pour se retrouver au 
6ème tour de la prestigieuse Coupe de France. Une belle histoire pour ce club, né du patronage en 1936.

AS St Laurent Football
Quel parcours !

passion
sports

[ BOUGER POUR ÊTRE BIEN DANS SON CORPS…]

UN CLUB DE 74 ANS

Arrivé en 1936 à Billère après avoir exercé 
à Oloron, l’abbé St Martin crée et anime le 
patronage St Laurent. Comme il l’avait fait en 
Haut-Béarn, il développe la pratique sportive 
pour les jeunes, notamment le football. 

Après avoir transformé le jardin du presby-
tère en terrain d’entraînement, il inculque 
les règles de base et monte rapidement une 
équipe. Si la fin des années 50 coïncide avec 
un léger déclin de cette pratique, quelques 
enfants forment un petit club de Cœurs Vail-
lants. L’abbé Darrieumerlou qui les aide, orga-
nise les jeudis après-midi une compétition 
entre les différents quartiers de Billère. 

L’association sera officiellement rattachée au 
District des Pyrénées-Atlantiques et affiliée à 
la Fédération Française de Football en 1964.
 

Un parcours d'autant plus remarquable que mise à part Roquefort 
des Landes qui évolue comme Billère au niveau départemental, 
l'ASLB n'a éliminé que des clubs régionaux : Montesquieu (R3), 
Langon (R2), RC Bordeaux (R3) et Belin-Béliet (R3) sont passé à 
la moulinette des hommes coachés depuis cette saison par Toufik 
Djelassi. Sur leur lancée, les partenaires du capitaine Babacar 
Sako avaient bien l’intention de croquer aussi Estuaire Haute-
Gironde (R1), le 31 octobre dernier au stade Hugot, avant que le 
confinement ne viennent couper ce bel élan.

Qu’à cela ne tienne. Début janvier, si la situation sanitaire évo-
lue favorablement, les Billérois tenteront de poursuivre la belle 
aventure, avec la possibilité, en cas de qualification pour un 7ème 
tour qui voit l’entrée en lice des clubs de Ligue 2, d’assister à une 
confrontation avec le Pau FC. Une éventualité qui fait rêver Gilles 
Lesclaux, président de l’AS St Laurent, et tous ses supporters.

    L'AS Saint Laurent toujours en lice en coupe de France

De mémoire de Billérois, on n'avait jamais vu ça ! Une plongée 
dans les archives du club confirme d'ailleurs cette information. 
Les rouge et blanc n'avaient jusqu'alors jamais dépassé le stade 
du 4ème tour de cette compétition ouverte à tous les clubs fran-
çais, du plus petit village aux cadors de la Ligue 1.

La tradition pour héritage



36 / BILLERE LE MAG. N°131

tribune
libre

MAJORITÉ MUNICIPALE

   [ EXPRESSIONS POLITIQUES]

BILLERE POUR TOUS

Un horizon culturel pour le centre-ville

La Culture, et ceux qui la font vivre, payent un tribut 
disproportionné et injuste à la crise sanitaire. A Billère, 
nous pensons que les lieux culturels sont essentiels 
à la vie de la cité et espérons la réouverture au plus 
vite, dans des conditions sanitaires appropriées, 
des théâtres, salles de concert, espaces culturels et 
cinémas. Vous avez porté de l’intérêt à nos balades 
patrimoniales, aux spectacles à venir en réservant 
la plupart des places. L’affluence du public lors des 
premières soirées de théâtre et de concert de la saison 
à la salle de Lacaze confirme les besoins sur la ville.

Un des engagements de cette mandature est de conti-
nuer à faire vivre la culture à Billère, notamment grâce 
au projet de rénovation de notre salle de spectacles, 
devenue obsolète. Ce projet était prêt en 2019, mais il 
avait été défini en laissant une part importante, place 
François Mitterrand, à l’éventuelle implantation d’un 
cinéma d’art et essai. Cela ne pourra se faire car les 
cinémas Utopia ont engagé un autre investissement 
à Pont Sainte Marie. Notre calendrier n’est donc plus 
le même que le leur. En revanche, cela nous permet 
d’investir une surface au sol beaucoup plus vaste que 
prévue initialement, puisque la future salle de spec-
tacles sera construite en lieu et place de l’ancienne 
bibliothèque, aujourd’hui désaffectée.

Nous avons donc à revoir le cahier des charges et repen-
ser le projet au regard de notre ambition culturelle tout 
en visant une jauge de 200 à 220 places. A l’instar de la 
nouvelle Halle, notre future salle de spectacles reflétera 
l’identité de Billère. Nous la voulons à l’image de notre 
ville et de nos valeurs, respectueuse de l’environne-
ment, économe en énergie, accueillante et adaptée 
aux associations et aux usagers. Architecturalement, 
elle s’inscrira harmonieusement dans le nouveau cœur 

de ville et en deviendra un élément central, attractif 
et chaleureux. Accueillant un public plus nombreux 
qu’aujourd’hui, dans un espace plus convivial, nous 
voulons en faire un véritable lieu de vie ouvert à tous, 
où le public pourra se retrouver, avant et après le 
spectacle, pour s’y restaurer, boire un verre et échanger.
 
Nous avons la garantie que cet équipement culturel 
sera cofinancé par la Ville, l’Agglomération, l’Etat et la 
Région pour un coût de moins de 2 millions d’euros. La 
part de la Ville pourrait être de 30 à 40%. Un comité de 
pilotage et un groupe projet auront la charge de suivre 
cette réalisation.

Pour définir ce lieu, nous allons encore nous rapprocher 
de ceux qui le feront vivre. Notre politique culturelle, 
fondée sur les valeurs d’accessibilité, de diversité et 
d’innovation, s’appuie en grande partie sur le dyna-
misme du tissu associatif à qui nous proposons des 
conditions d’utilisation uniques des bâtiments publics. 
Nous allons donc faire de cette salle de spectacles un 
outil privilégié pour les associations, avec des locaux 
dédiés aux répétitions et aux cours. Notre priorité est 
également d’y faire venir le public jeune. Pour cela 
nous lancerons une concertation pour connaître leurs 
attentes. Fidèles à l’esprit de démocratie participative 
qui nous anime, nous vous solliciterons et vous tien-
drons informés à chaque étape de l’avancée du projet.

Le public billérois a encore plus de deux saisons pour 
dire au revoir à la Salle de Lacaze. Les travaux devront 
commencer au plus tard au mois de mai 2022 pour une 
inauguration prévue au début de la saison culturelle 
2023-2024, sans interruption de la programmation 
culturelle.

Pour toute information complémentaire contactez nous : 
billerepourtous@orange.fr
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BILLÈROIS 2020 

Les confinements, déconfinements vont-ils rythmer 
encore longtemps notre quotidien ? Nous espérons 
bien que non ! La situation semble être sur la bonne 
voie. Les efforts de chacun commencent à payer et 
nous souhaitons, comme tout le monde, voir enfin le 
bout du tunnel. Nous avons tous besoin de retrou-
ver une vie « normale ». Mais nous n’avons pour 
l'instant pas le choix, nous devons être vigilants 
et c’est en respectant les mesures barrières que 
nous y parviendrons. N’oublions surtout pas de pri-
vilégier les relations humaines, retrouver les vraies 
valeurs, aller à l’essentiel. En attendant des jours 
meilleurs, nous devons continuer à nous entraider. 
Cela passe par les solidarités de proximité, avec 
nos proches, nos voisins… Mais aussi et surtout 
par une solidarité et un soutien affirmé envers nos 
commerces de proximité, il en va de leur survie, de 
leurs emplois, de nos emplois pour certains d’entre 
nous. Que serait une ville sans être portée par la 
dynamique de ses commerçants, restaurateurs…  ? 
Les associations aussi ont besoin de soutien. Dès 
que leurs activités pourront reprendre pleinement, 
n’hésitez pas à les rejoindre. Les conditions de sor-
ties ayant été assouplies, profitez-en pour décou-
vrir ou redécouvrir notre belle ville qui est un bijou 
culturel, au riche patrimoine. Connaissez-vous par 
exemple l’histoire de ces belles villas anglaises 
qui fleurissent nos quartiers ? C’est l’occasion de 
prendre un bon bol d’air, de prendre du temps pour 
soi, de se poser, de se promener dans le bois du 
Lacaoü, le long du golf, de faire une balade à vélo, 
de se ressourcer ! Car c’est bien ce dont tout le 
monde a besoin, retrouver ses marques, refaire 
le point sur ses attentes, ses envies. Nous serons 
ravis de recueillir vos impressions sur ce que vous 
appréciez, ou que vous aimeriez voir évoluer. Même 
à distance, vos élus continuent à travailler dans 
l‘intérêt de notre ville. Vous pouvez nous contacter 
sur : billerois2020@orange.fr

Nous vous souhaitons de joyeuses fêtes ! 

OPPOSITION

   [ EXPRESSIONS POLITIQUES]

Besoin de faire le tri dans vos idées sur 
les déchets ?
10 points pour y voir plus clair

Si la Ville de Billère est responsable de la propreté urbaine et du tri 
des corbeilles dans l’espace public, c’est à la Communauté d’agglo-
mération Pau Béarn Pyrénées que revient la compétence de collecter 
les déchets des professionnels et des ménages.
 
Le bac marron : les biodéchets sont collectés dans le bac marron 
auprès des maisons avec jardin et bientôt dans les immeubles.

Le compostage et le broyage : que vous habitiez en maison ou 
en appartement, l’Agglo vous fournit gratuitement un composteur 
adapté à votre logement et vous forme à son utilisation.
 
Votre bac est cassé ou trop petit : le service des déchets le répare 
ou l’échange pour un plus grand gratuitement.
 
Quel jour sortir mon bac ? Quelles sont les consignes ? Téléchar-
gez gratuitement votre mémotri personnalisé en fonction de votre 
adresse sur pau.fr
 
Comment présenter ses bacs ? Les bacs doivent être sortis la veille 
de leur collecte, poignées côté rue, sur le bord du trottoir.
 
Quand ont lieu les rattrapages des jours fériés ? Ils ont généra-
lement lieu le samedi suivant le jour férié. Un calendrier prévisionnel 
figure sur le mémotri mais il vaut mieux s’assurer des modalités de 
rattrapage sur pau.fr
 
Déchetteries : la plus proche est celle de Lescar mais il est possible 
de se rendre dans n’importe quelle déchetterie de l’agglomération.
 
Réduction à la source : le meilleur déchet est celui qu’on ne produit 
pas. L’agglo travaille par exemple avec l’Atelier vélo participatif et 
solidaire pour récupérer de vieux vélos.
 
Les bornes d’apport volontaire pour le verre et le textile : une 
carte des points d’apport volontaire est disponible sur pau.fr

Direction développement durable et déchets - 05 59 14 64 30 - 
collecte@agglo-pau.fr
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[ ÉVÈNEMENTS, INITIATIVES, RÉCOMPENSES… LES BILLÉROIS SONT A L’AFFICHE ]

ils font
l’actu

LES 100 ANS DE RENÉ DUPÉ
 

C’est entouré de ses proches, du Colonel 
Philippe Josz,secrétaire de la Société des 
Médaillés de la Légion d'Honneur et en 
présence de Jean-Yves Lalanne, Maire 
de Billère, que René Dupé a soufflé ses 
100 bougies.

Né le 29 octobre 1920 à Saint Martin 
de Seignanx, René passe son enfance à 
Bordeaux. Il aime flâner le long des quais, 
admirant des bateaux venant de pays 
mystérieux décharger leurs cargaisons 
de café, cacao, bananes... Des images 
et des odeurs qui l'incitent à embarquer 
pour un premier voyage en Afrique au 
lendemain de la guerre. Il passe plusieurs 
années dans une plantation d’évéa au 
Cameroun.

René revient vivre quelques années en 
France mais retourne travailler dans une 
exploitation forestière au Cameroun. Il 
rentre pour sa retraite et s'installe à St 
Vincent de Tyrosse, où il honore deux 
mandats de Conseiller municipal, de 
1988 à 2004. Veuf depuis le décès de 
Madeleine en 2002, il devient Billérois 
en 2014 en aménageant à la Pastourelle.

Thibault et son idole

LE FEU DE THIBAULT
Les fans de football le connaissent 
bien, et les fans de Johnny savent 
aussi désormais qui il est. Thibault 
Geffrotin, journaliste sportif sur les 
chaînes Téléfoot et Eurosport, vient 
en effet de sortir «Johnny, une étoile 
dans nos yeux», compilant 160 
témoignages de celles et ceux qui 
ont côtoyé l'idole.

Thibault a passé les 9 premières 
années de sa vie à Billère, fréquen-
tant l’école de la Plaine puis le collège 
du Bois d’Amour. Footballeur à l’AS 
St Laurent, il s’est aussi intéressé au 
handball, commentant les matches 
du BHB au micro de Radio Inside. 
C’est en furetant dans les rayons de 
la Médiathèque d’Este qu’il a un jour 
emprunté la cassette VHS du concert 
1998 de Johnny au Stade de France. 
Une vidéo qu’il a regardée en boucle 
et qui a injecté dans ses veines une 
passion qui débouche aujourd’hui sur 
la sortie de ce livre qui est déjà un 
succès.

UN MOMENT DE POÉSIE
Installé à Billère pour sa retraite, 
Bruno le Cun, qui écrit parfois sous 
le pseudonyme Ikouk Ol, vient de 
publier «Voyages», son premier 
recueil de poèmes.

Tu écris avec la lumière
Des illusions d'amour
Sur des vitres sans tain.

Tu dessines de tes doigts
Des arabesques glacées
Sur des carreaux aveugles.

Au fil de tes pensées
Sur les vitres embuées
Tu esquisses la vie qui change,
Et les nuages qui se mélangent.

Tu souffles à perdre haleine
Sur des miroirs abandonnés
Une fine buée de gouttelettes
Qui révèle la détresse d'un visage,
Les reflets de toutes les âmes
Que tu figes pour l'éternité
Toi le faiseur d'images.

Les talents de chez nous
Plumes Billéroises

Un poète Billérois
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   [ LA PROXIMITÉ EN MARCHE...]

Déposés entre juillet et septembre, 319 projets de particuliers ou 
d'associations, sont soumis au vote des citoyens jusqu'au 4 janvier 
2020. Neuf d'entre eux ont été imaginés par des Billérois·es.
 

A Billère
 Une fresque intergénérationnelle

Mettre en lumière les personnes 
âgées sur les murs de la ville.

 Archipel, espaces partagés
Un lieu convivial et solidaire, pour 
télétravailler en dehors de chez soi.

 Une borne de réparation vélo
Station de gonflage et de réparation 
de vélos, gratuite et en libre-service.

 Tinda et Eusko main dans la main
Rapprocher les monnaies locales du 
Béarn et du Pays basque.

 Graff park
Un lieu pour organiser un concours 
trimestriel de graff sur la façade d'un 
hangar industriel.

 Promotion de l'agroécologie
Tisser des liens entre la ville et 
la campagne, sur le thème de 
l'alimentation-santé.

 Pédalo-bus
2 quadricycles à assistance élec-
trique pour conduire en toute sécu-
rité les enfants à l'école.

Sentier nautique
Créer une itinérance à la pagaie, sur 
le Gave, entre Meillon et Arbus.

 Tous au jardin
Cultiver des jardins solidaires pour 
permettre aux citoyens d'entrer en 
interaction avec leur environnement.

 Garage de l'union
Un atelier ouvert à celles et ceux qui 
veulent venir réparer leur véhicule ou 
leur appareil électroménager.

Découvrez tous ces projets en 
détail sur billere.f

ENFANTS EN DANGER

VIOLENCES CONJUGALES

HÉBERGEMENT D'URGENCE

FORCES DE L'ORDRE

VICTIMES OU TÉMOINS 
DE VIOLENCE
DONNEZ L'ALERTE
 

Nous pouvons tous agir face aux 
violences, quelles que soient leurs formes 
ou leurs origines. Des numéros de télé-
phones vous mettent en relation directe 
avec le bon interlocuteur :

17 OU 112 

119

3919

115

114
PAR SMS



Halle de Billère
Rendez-vous en centre-ville

Crise sanitaire
Le CCAS a fait face

Cheminements doux
Se déplacer autrement

Bonne et heureuse année 
à toutes et tous

 « Si vous trouvez que l'éducation coûte cher, essayez l'ignorance »
Abraham Lincoln, Président des États-Unis


